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Sur la base du thème na-
tional retenu pour cette
commémoration, la minis-
tre chargée de la Décen-
nie de la Femme et de
l’Égalité des chances, Es-
telle Ondo, a, dans son al-
locution de circonstance,
invité la femme gabonaise
à une véritable remise en
cause, en vue de son
émancipation. 

AUJOURD'HUI est célé-brée, à travers le monde, laJournée internationale dela femmes ou des droits dela femme, sous le thème
"Penser équitablement,
bâtir intelligemment, inno-
ver pour le changement".Le Gabon, à travers son mi-nistère de la Famille et dela Décennie de la femme,n'est pas en reste. Il com-mémore cet événementsous le thème national ''La

perception de soi, croyances
et attitudes : le plafond de
verre de la femme''. Unefaçon, selon la ministre Es-telle Ondo, d'inviter lafemme gabonaise à « se re-
mettre en question, afin
d'évoluer résolument dans
le bon sens et atteindre le 5e
objectif du développement
durable.» Celui de ''parve-
nir à l'égalité des sexes et à
l'autonomisation de toutes
les femmes et filles''. CetteJournée vise aussi à sensi-biliser les femmes sur leursdroits et à rappeler lesactes posés par d'autresfemmes dans le temps. Etdans ce sens, l'arsenal juri-dique gabonais a évoluétrès sensiblement dans lapromotion des droitssocio-économiques desfemmes, en vue de suppri-mer les inégalités entre lesdeux sexes.
« En termes d'avancées,
pour ce qui est du Code civil,
en matière familiale et de
mariage, le processus de

modification de la disposi-
tion relative à l'âge nubile
est en cours. Il en est de
même du Code de nationa-
lité dont les réformes visent
à combler certains vides ju-
ridiques observés dans la loi
de 1999. Quant au Code
pénal, outre les avancées in-
tervenues lors de sa révision
modifiant certaines disposi-
tions, il convient de noter
que celle-ci a permis d'har-

moniser la qualification de
l'adultère des époux. Elle a
abouti à la criminalisation
du viol, de l'inceste et à la
répression de la violence en
milieu familial. Dans le
monde travail et des ins-
tances politico-administra-
tives, la loi n°10/2016 du 16
septembre portant sur la
lutte contre le harcèlement
en milieu professionnel a
été promulguée. Par ail-

leurs, la loi n°09/2016 du 5
septembre régit désormais
les quotas d'accès des
femmes et des jeunes aux
élections politiques, celui
des femmes aux emplois su-
périeurs de l’État», a relevéEstelle Ondo. Et d'ajouter :
« Pour améliorer les condi-
tions d'existence des
femmes, le Gabon a mis en
place l'élaboration en 2009
d'une Stratégie nationale
d'égalité et d'équité de
genre (SNEEG), visant l'in-
tégration de l'égalité
homme/femme, la création
de la Caisse nationale d'as-
surance maladie et de ga-
rantie sociale (CNAMGS)
pour l'accompagnement so-
cial et sanitaire, à l'exemple
de la gratuité des soins pour
les femmes enceintes, la Dé-
cennie de la femme gabo-
naise instituée par le
président de la République,
Ali Bongo Ondimba, pour
intensifier la promotion et
la protection des droits de
la femme». 

La ministre en charge desquestions de la femme a,par ailleurs, souligné l'im-portance de l'implicationpersonnelle de la femmeelle-même pour sa propreémancipation. Une façond'inciter la Gabonaise àune pleine autonomisation.En citant la Loi fondamen-tale en son article 2, alinéa2, la ministre de la Famillefait un constat : rien n'estacquis d'avance, que lesavancées pour l'améliora-tion des droits des femmesdoivent être un combat detous les instants. Et qu'endépit d'une politique favo-rable à l'altérité de genre,des disparités persistentchez nous. Et avec la pauvreté qui seféminise de plus en plus,Estelle Ondo reste convain-cue que le combat quemène notre pays pour ledéveloppement durablepasse nécessairement parl'autonomisation de lafemme.

L'autonomisation de la femme, socle du développement durable
35e Journée internationale de la femme, aujourd'hui

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Estelle Ondo, livrant son allocution
de circonstance, hier.
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UNE journée internatio-nale consacrée à la femme.C'est l'occasion pour les or-ganismes et les leadersd'aborder les probléma-tiques liées à la gent fémi-nine. Entre autres, lesquestions d'approchegenre, de discrimination àl'égard des femmes, de har-cèlement... Et surtout dereconnaître sa participa-tion dans le développe-ment intégral d'un pays.Enfin, l'opportunité pourles femmes de prendreconscience de leur poten-tiel.  Malheureusement, beau-coup de femmes, au-jourd'hui, ne mesurent pasl'intérêt de cette plate-

forme, pis, de leur placedans la société, malgré lavolonté des associations etorganisations féministesde plaider en leur faveur.Dans le cas spécifique duGabon, on dénombre plu-sieurs tribunes réservéesaux femmes, à l'instar del'Appel des Milles et Une...,
Cris de femme, le Salon de la
femme, etc. Lesquelles dé-fendent, toutes, les droitsde la femme, en les invi-tant, entre autres, à s'auto-nomiser. Malgré tous lesdiscours et messages véhi-culés par ces organisationsà l'endroit des filles et desfemmes gabonaises, on al'impression que rienn'avance. Certainesfemmes, sans exagérer,n'ont pas pris consciencede l'urgence de s'affirmer,de sorte à impacter leurpays. Au contraire, elles

s'illustrent plus dans ceque l'on considère comme"un frein" pour leur épa-nouissement. Elles sontplus présentes dans desconflits matrimoniaux, ladépravation des mœurs, ledécrochage scolaire, laprostitution, les grossesses

précoces, etc. Balayantainsi du revers de la mainles efforts des organisa-tions qui luttent pour leurépanouissement. Plus alarmant, des femmesqui deviennent des louvespour les femmes. C'estainsi qu'elles apparaissent

dans le contexte actuel. Enclair, les femmes ne sontplus seulement en "conflit"d'égalité avec les hommes.Nombre d'entre elles, quece soit en milieu profes-sionnel ou au sein de la cel-lule familiale, ont commeadversaire une femme qui,soit convoite son poste,soit son partenaire. Une si-tuation qui n'est plus à dé-montrer. Bien des faits desociété l'illustrent parfaite-ment. Le cas le plus récentest un fait ayant défrayé lachronique, il y a quelquesmois, présentant aumonde, la cruauté desfemmes envers leurscongénères. Il s'agissait dela vidéo d'une femme ma-riée séquestrant outranciè-rement la maîtresse de sonmari, jusqu'à exposer sanudité sur la toile. Un autre cas de figure, les

"maîtresses" appeléesaussi les "tchiza", un phé-nomène vieux comme lemonde, mais qui n'a jamaispris des proportions in-quiétantes qu'en ce mo-ment, avec l'apologie quefont certains artistes de cestatut. Non ! les femmesdevraient aspirer à plus deresponsabilité.     Au plan sociologique, le vé-ritable problème desfemmes résiderait peut-être ailleurs. Longtempstaxées de sexe faible, sansambition, ces dernièrespeinent encore à se débar-rasser de toutes ces idéesreçues et de son rôle sté-réotypé, fondés sur l'idéede l'infériorité du sexe fé-minin. Alors, il est temps pourelles de se prendre encharge et de faire valoirleurs potentiels.

Il est temps d'impacter !
Prissilia M.MOUITY
Libreville/Gabon

Les femmes doivent prendre conscience
de leurs potentiels.
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CE 08 mars, la commu-nauté internationale mag-nifie la femme. Celle quimet du sien pour accompa-gner l'homme dans son ac-complissement. Si hier, elleétait reléguée au secondplan, aujourd'hui, elle intè-gre progressivement lesgrandes arènes, même s'ilreste encore du chemin. Cette journée de commé-moration devrait être l'oc-casion bien indiquée pourdresser le bilan de la situa-tion des femmes dans lasociété gabonaise. Quedoit-on retenir des reven-dications brandies par lagent féminine ces der-nières années ? Le statutde la femme gabonaise a-t-il été amélioré ? Qu'en est-

il de la condition desfemmes rurales, qui pei-nent encore à faire enten-dre leur voix ? Autant dequestions qui devraientguider la réflexion des as-sociations en ce jour com-mémoratif. 

Si sous d'autres cieux, lecombat pour l'autonomisa-tion de la femme a portédes fruits dans bien de do-maines, chez le nous, lechemin est encore long. Labataille des droits de lafemme gabonaise n'est pas

encore gagnée. Trop d'iné-galités persistantes encoreà combler. Quelques exem-ples :  la représentativité àl'Assemblée nationale resteencore en deçà de la normeexigée. Il en est de mêmepour les directions géné-

rales et secrétariats géné-raux des administrationsou même des ministères,où les femmes restent fai-blement représentées. Dequoi penser que l’instaura-tion d’une Planète 50-50d’ici 2030 ne concerne nul-

lement la femme gabo-naise.  La commémoration decette Journée internatio-nale des femmes 2019 nedoit donc pas laisser lesGabonaises indifférentes. Ilest  dans l'intérêt de tousde comprendre que si lesfondamentaux de la luttepour les droits de la femmene sont pas correctementappliqués, il sera difficilede “Penser équitablement,
bâtir intelligemment, inno-
ver pour le changement”comme l’invite le thème decette année. Une théma-tique qui exige que toutesles pesanteurs sociales,économiques et structu-relles soient éliminées. Ne perdons pas de l'espritque “là où tant d'hommes
ont échoué, une femme peut
réussir”, disait Charles-Maurice de Talleyrand.

Quid des droits de la femme gabonaise ?
Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

... sur la condi-
tion de la femme

rurale, qui doit
ruiner sa santé
pour faire vivre

sa famille.
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Célébrer la femme, c'est l'occasion de s'interroger...
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